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François Cahour a créé les premiers stages formation au pilotage des planeurs r.c. en montagne. En plus de 20 ans, plusieurs centaines de pilotes ont progressé avec le concours des meilleurs pilotes de l’époque. Certains sont devenus compétiteurs et d’autres animent leur club. Créés au Col des Saisie, les stages « Copilotes » se sont déplacés à Corps, Luce la Croix Haute, Font d’Urle, avant de revenir aux Saisies.


En parallèle François Cahour a été un compétiteur passionné en planeurs remorqués (F3Q puis F3I) et en planeurs électriques de vitesse et durée (F5B) Il a assuré durant plusieurs années, pour les revues RCM et RC Pilot les essais et la présentation de matériels de radiocommande. Il a réalisé des bancs de test des servo moteurs et des motorisations de planeurs électriques qui restent des références. Il est à l’origine des numéros spéciaux sur l’aérodynamique, les planeurs électriques et la construction tout plastique. Ces techniques ont été partagées en dehors des stages au cours de WE techniques.


Il a créé plusieurs modèles qui ont fait école dans chacune des disciplines pratiquées. En voltige, si le Quartz est le plus connu parce que le plus ancien, le Troll lui a permis de faire progresser la recherche de figures encore plus extrêmes. Le Sylphe de 3m concrétise sur un planeur plus visible l’ensemble des capacités acrobatiques de ses modèles, qui permettent tous une voltige totale.


Il nous livre ici les éléments essentiels pour pratiquer une voltige silencieuse élégante, précise et imaginative.


Au delà du catalogue Aresti, il a développé des figures nouvelles qui rendent tout à fait banales en modèle réduite certaines figures encore inaccessibles à l’aviation grandeur.


Les vidéos qu’il réalise lors des essais de ses propres planeurs sont visibles sur YouTube: www.youtube.com/user/copilotes/


François Cahour anime un site internet consacré à la seule voltige planeur rc: https://voltige-planeur-rc.net/
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Cette 3ème édition de Voltige planeur RC est édité avec le soutien de mes amis pilotes de planeur RC, amateurs de voltige silencieuse et de sites de vol d’exception. Je remercie tous les moniteurs des stages «Copilotes» stages consacrés au pilotage en montagne des planeurs RC, (Stages créés au col des Saisies en Savoie) Je remercie les stagiaires qui ont inventé des situations de pilotage peu ordinaires, qu’il a fallu analyser et corriger, nous faisant aussi tous beaucoup progresser! Je remercie Laurent Michelet, rédacteur en chef de la revue RCM puis créateur de la revue RC pilote et enfin de DHM aéro, pour son soutien et ses conseils. Je remercie Jean Claude Bosquet et Jean Luc Orain pour leurs conseils en stratification, sans lesquels mes modèles auraient été moins solides et moins agiles.


Je remercie tout spécialement Michel Seguin † pour sa participation graphique dans le dessin des figures, Denis Dupuy et Rémi Catillon pour leurs images fixes et vidéos et leurs nombreuses contributions techniques. Je remercie Jérôme Suss pour le fraisage des masters de mes ailes de planeur de voltige totale. Je remercie Stéphane Combet pour son aide technique sur le site www.voltige-planeur-rc, pour sa créativité et sa collaboration à la mise au point de figures extrêmes, encore inaccessibles aux planeurs grandeurs.


L’expérience partagée:


Le lecteur trouvera dans cet ouvrage la description des figures classiques de voltige en planeur, la mention des principaux défauts d’exécution et des conseils pour apprendre à réaliser ces figures de façon conforme.


La première partie est consacrée à la voltige positive réalisée à partir de figures simples, abordables avec tous les types de planeurs convenablement conçus et réglés.


La deuxième partie aborde la voltige négative et les figures composées associant des combinaisons sur tous les axes de commande du planeur. Des planeurs plus spécialisés sont alors les bienvenus.


La troisième partie ouvre un champ d’expérimentation aux pilotes les plus audacieux mais aussi les plus motivés: figures déclenchées multiples, vrilles à plat ventre et dos et autre fantaisies un peu limites...


Progresser:
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Voltiger est assez facile si on se limite à des figures simples et connues : boucles, tonneaux, vol dos etc. Mais voltiger correctement, avec des trajectoires précises, des départs et des arrêts rigoureux dans des plans fixes de référence, est difficile et beaucoup plus rare.


C’est en respectant d’abord la géométrie des figures que le pilote apprendra le plus sur son modèle, sur l’environnement local et finalement sur lui-même.


Si le pilote obéit à sa créativité et à sa fantaisie du moment, rien ne justifie des figures bâclées, passées à la va-vite et sur des trajectoires incertaines. Les connaisseurs savent vite à quoi s’en tenir sur les réelles capacités du pilote et de sa machine à la simple vision d’une boucle, d’un renversement ou d’un tonneau lent.


Privilégier le cadre:


La voltige n’est pas réservée aux seuls bons pilotes, mais recommandée à chacun pour améliorer son pilotage. En vol thermique de relief, les heures de vol s’accumulent gratuitement, dans des paysages somptueux avec des situations de vol très variées. Sur des pentes immenses d’herbe, au bord de falaises escarpées, le long de parois rocheuses ou sur des crêtes étroites, l’aérologie y est changeante, stable ou turbulente selon la météo et selon le relief. En même temps que le pilote perfectionnera ses trajectoires et son adresse, il comprendra de mieux en mieux les paysages qui ne seront plus un simple décor à ses évolutions, mais un milieu naturel changeant, parfois surprenant, toujours intéressant à découvrir et à comprendre.


La maîtrise de la trajectoire n’est en effet possible qu’avec une perception instantanée de l’aérologie du moment.
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Permanence du pilotage:


La voltige planeur se doit d’être pilotée en permanence. Les automatismes de base pour réaliser chaque figure seront alors modulés, d’abord pour placer celle-ci dans l’espace et en même temps pour en lisser la forme malgré les turbulences liées à l’aérologie. En montagne, la voltige planeur est réalisées à hauteur des yeux. Les figures sont bien visibles et plus aisées à corriger. Il est alors plus naturel d’acquérir les gestes justes, qu’en vol de plaine où les figures sont lointaines ou déformées par la perspective. Si le vol de pente permet de rester en vol de nombreuses heures, l’aérologie généreuse peut faire passer à côté des réglages subtils et surtout d’un contrôle fin du pilotage.


Les acrobaties très près du relief sont tout à fait excitantes. Il faut déjà maîtriser les figures classiques d’abord moins risquées, mais aussi très utiles pour rendre le pilotage plus rigoureux.


Les paliers d’entrée et de sorties des figures ne doivent pas être gommés dans la phase d’apprentissage. Ils définissent le cadre de la figure et apportent repères et rigueur.
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Musique géométrique:


Ce recueil de figures de voltige planeur est la synthèse de nos découvertes. Découvertes pendant nos stages de formations au pilotage, améliorations des trajectoires en vue des compétitions, perfectionnement des réglages et des planeurs pour les adapter aux situations de vol les plus diverses.


Je souhaite qu’il apporte à chacun les mêmes émotions et les même joies que nous éprouvons à pratiquer la voltige silencieuse. La voltige n’est pas seulement affaire de technologie, mais d’abord d’adresse et de travail. La lecture complice des filets d’air autour du planeur dans toutes les positions et à toutes les vitesses permettra au pilote de se sortir en sécurité des situations les plus invraisemblables qu’il aura choisi d’explorer.


La voltige est comme la musique, à la fois référence aux modèles classiques et dépassement des formes convenues, interprétation et improvisation, perfection de la géométrie et personnalisation du style. Nul doute que les meilleurs pilotes et les plus entreprenants arriveront aussi à concevoir des machines encore plus agiles et précises pour une voltige silencieuse extrême. Ils sauront alors imaginer les instruments pour jouer de cette subtile et envoutante musique géométrique.


François Cahour
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Avec quel modèle?
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Il est actuellement difficile de trouver dans le commerce un modèle de planeur de voltige adapté à l’apprentissage. Mais est-ce vraiment nécessaire? Il est tout à fait possible de passer la plupart des figures de base avec n’importe quel modèle du commerce convenablement assemblé et réglé. Dans nos stages de pilotage nous avions pris l’habitude de montrer qu’un simple planeur de début en deux axes à profil plat et double dièdre en structure genre Primera, pouvait voler sur le dos, déclencher et réaliser des tonneaux tout à fait présentables. Le cercle en tonneaux en meeting, avec un Easy Star d’origine, est un autre exemple à ne pas mettre entre toutes les mains, pour ne pas démoraliser certains démonstrateurs de salon. Reste qu’apprendre les bases de la voltige est plus facile avec un modèle taillé pour: les effets secondaires liés à des coefficients de stabilité trop importants, créent une incertitude du pilotage et des corrections incessantes difficiles à gérer par l’apprenti voltigeur. Il est alors noyé sous le flot d’informations à traiter. Un Arcus ou un Easy Glider pour ne citer que des modèles bien connus, sont tout à fait aptes à l’acquisition des gestes de base et des premières notions de cadrage des figures positives.


Il suffit de les régler comme il faut et de les confier à un moniteur compétent équipé en double commande pour en découvrir toutes les possibilités.
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Au col de la Louze, un Easy Glider lors de son tout premier vol de réglage
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L’ Excalibur d’Eric Poulain et le Quartz de François Cahour, sont des planeurs de voltige taillés pour les figures extrêmes. Ici sur l’Aiguille Croche lors d’une rencontre entre leurs créateurs respectifs, organisée par Serge Barth, créateur des profils de référence SB96V et VS adoptés sur ces planeurs.
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Certains modèles du commerce se démarquent néanmoins, comme l'Ahi, apparu en 2017 en Californie: léger et en mousse EPP, il permet une formation dans un très large spectre : avec des débattements modérés, il est adapté à la formation des débutants en voltige. Ensuite, avec de réelles capacités en vol dos, contrairement aux modèles de début trop stables et au profil d’aile trop cambré, il ouvre un domaine complet souvent inquiétant pour les pilotes de base.


Enfin, avec des débattements normaux il ouvre au pilote le domaine des figures complexes, voire exceptionnelles avec un peu de lest ajouté dans l’emplacement prévu. Il vole par conditions modérées et s’il n’a pas le rendement d’un tout plastique plus grand il permet de se faire la main et d’aborder la voltige totale. Avec ce planeur de série donné par Steve Lange en été 2017, j’ai pu passer immédiatement la vrille à plat, qui a aussitôt fait le tour du monde. Et ce n’est pas tout : Stéphane Combet a modifié l’empennage pour lui permettre de passer les flips positifs, négatifs et horizontaux. Ce qui ouvre un immense domaine d’expérimentation aux pilotes de cet excellent petit modèle.




Définissons le cahier des charges d’un planeur apte à la voltige:


1/ La pureté aérodynamique minimise la traînée qui fait chuter et absorbe inutilement l’énergie, potentielle (altitude) ou cinétique (vitesse)


2/ Une très faible inertie des ailes facilite les arrêts des tonneaux à facettes ou l’arrêt des déclenchés. 1/5 de la masse totale du planeur pour une demi aile équipée est une bonne base.


3/ Des volumes de stabilisateur et de dérive conséquents procureront un amortissement aérodynamique sur les axes de tangage et de lacet.


4/ Un guidage longitudinal affirmé (portance latérale du fuselage) remet le modèle en ligne de vol après les figures déclenchées telles que tonneaux, vrilles ou glissades. Cette forme facilite aussi les renversements.


5/ Une aptitude à rester dans l’attitude imposée par le pilote, sans tendance trop marquée au retour à l’équilibre, diminue les effets secondaires et simplifie la conduite des figures composées.


6/ Des gouvernes parfaitement rigides en torsion sont indispensables pour le respect du profil et pour la fidélité des angles de braquage à toutes les allures.


Le poids du planeur qui procure aisément de la vitesse est une facilité pour le pilote et surtout pour le constructeur...Mais ça limite l’agilité du modèle.


Loin des formules magiques:


Les discussions classiques autour des profils symétriques ou non restent querelles d’école sans prise en compte des sites de vol, de la compétence réelle des pilotes et des figures projetées. Il est courant de chercher d’abord une solution technique pour compenser une inaptitude personnelle à gérer le site et l’aérologie. Il conviendra surtout de travailler réglages et pilotage et laisser aux autres l’illusion des solutions miracles. Les mixages alambiqués et les interrupteurs multiples, complexes à gérer sont trop souvent des masques cachant l’essentiel . Enfin une robustesse suffisante pour minimiser la maintenance malgré les prises de terrain sur des sites non préparés est une qualité appréciable.


Reste le pilotage:


Un planeur se pilote sur trois axes de référence: roulis, tangage et lacet, autrement dit avec les ailerons, la profondeur et la dérive. La courbure variable est une adaptation continue du profil qui permet d’étendre le domaine de vol. Les combinaisons de commandes peuvent rendre des services pour se poser ou pour exploiter plus efficacement une aérologie donnée. Mais toutes ces finesses n’ont de sens que si le pilote se représente en permanence le comportement des filets d’air autour de son modèle. Sans ce sens de l’air et de ses mouvements, le planeur semblera difficile à régler et peu fidèle aux ordres. Cette lecture de l’air s’acquière précisément en voltigeant de façon raisonnée et rigoureuse toujours avec le même modèle. En plaçant volontairement le modèle dans toutes les positions et à toutes les vitesses, dans toutes sortes d’aérologies, le pilote acquiert un sens de la trajectoire, des équilibres et finalement du vol qui lui permettront d’évoluer en toute sécurité, malgré des figures de plus en plus audacieuses ou complexes. Le pilotage reste l’élément primordial dans l’exécution de la voltige planeur. Il reste vrai que piloter un bon modèle de voltige est un plaisir subtil et que les joies issues des figures propres et limpides se passent d’un public complaisant. Mais tant mieux si c’est aussi partagé avec des pilotes connaisseurs.
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